
Ce n9est pas la vie en rose 
PAR RUTH PILOTE 

S 
eule, dans son nouvel appartement, Nicole est B 17affQt 
des moindres bruits provenant de l'escalier du couloir. 
I1 est presqu'onze heures du soir et pourtant, elle nsest 
pas tranquille. Elle a peur. 

Nicole croyait avoir dhich6 un petit appartement douillet, sur 
la rue Gamier, mais elle craint maintenant s'etre tromp6e. Le 
concierge, un homme bedonnant et trop farnilier, s'est introduit 
chez elle la veille B 10 heures 40, au moment oii elle sortait de la 
douche. 

I1 pretextait devoir rCparer une fuite d'eau dans les tuyaux du 
lavabo. Nicole, surprise, n'a pas immCdiatement rCagi. Elle l'a 
laissC entrer pour ensuite s'apercevoir que la fuite Ctait imagi- 
naire et que les prkcupations du concierge Ctaient d'un tout 
autre ordre. Nicole lui a calmement demand6 de partir et de 
revenir rCparer le tuyau B un autre moment. 

Avant de sortir, il a fait des remarques dCplac&s, il a commend 
l'absence d'homme dans la maison, et il a fait des "farces" B 
double sens et des sousentendus. Aprks son dCpart, en verrouil- 
lant la porte d'entrk, Nicole sentit la pew s'emparer d'elle. 

En quelques minutes, sa paix, son intimid, sa skurit.6 venaient 
de disparaitre. Sa vie se trouvait subitement bousculk par la 
menace insidieuse que repdsentait cet homme ... cet homme qui 
posddait le double de sa clC. 

Que faire? Ne plus lui ouvrir? I1 entrerait par ses propres 
moyens, comme il l'avait dCjB fait. L'avertir de cesser ces in- 
trusions nocturnes et ses remar- 
ques dCplac&s? I1 pdtendra ne 
pas savoir de quoi Nicole parle ... 
et pourra bien devenir vindicatif 
devant son rejet. D'une fa~on ou 
d'une autre, la situation ne serait 
gukre viable. Nicole se sent 
piCgk. 

Bien des femmes vivent des 
situations semblables et pires 
encore, sans jamais en parler 
pensant que ces problkmes 
n'arrivent qu'B elles, craignant 
qu'on les accuse d'avoir 
l'imagination trop fertile ou 
qu'on les croie paranoiaques. 

Ces situations de hardlement 
et les nombreux problkmes que 
les femmes vivent dans le do- 
maine du logement, on en parle 
publiquement depuis peu, au 
Qukbec. C'est grke B une en- 

qu6te men& h Montreal en 1986, "Discrimination, Hardlement 
et HarcMement sexuel" que certains faits alarmants sur la situa- 
tion des femmes locataires ont Ct6 rCvC16. 

Une enquCte-choc leve le voile 

En effet, plus des deux tiers des 310 femmes interrogks dans 
cette enqu6te men& par le Comid-Logement Rosemont, ont 
avou6 avoir subi de la discrimination et/ou du harcklement au 
cours des quatre annks prkklentes. Toujours d'aprks l'enquCte, 
les femmes ayant subi de la discrimination en furent victimes 
pour les motifs suivants: 
1. la prCsence d'enfants (12.5%) 
2. EnCficiaire de l'aide sociale (1 1.5%) 
3. le fait d'6tre femme (10%) 
4. le fait d'6tre jeune (9.7%) 
5. le fait d'Ctre femme seule avec enfants (7.6%) 

Les autres motifs de discrimination sont notarnment I'Cthnie, 
le statut social, l'orientation sexuelle, le handicap physique. Les 
ClCments reliCs B la race, la couleur de peau et l'origine n'ont pas 
Ctk mesurCs, 1'6chantillonnage de 1'Ctude Ctant constituC princi- 
palement de quCkoises de vieille souche. On peut, cependant, 
affiier que les femmes de couleur ou d'origine Ctrangkre sont 
probablement plus souvent confrontks B des attitudes discrimi- 

natoires que les quCEcoises de 
vieille souche B cause de cer- 
tains traits raciaux qui font sou- 
vent l'objet de discrimination. 

Mentionnons que les motifs 
"EnCficiaire d'aide sociale" et 
"prCsence d'enfants" sont 
presque toujours avouCs par les 
propriCtaires. I1 est d'ailleurs 
Ctonnant que la principale raison 
du refus de louer soit la presence 
d'enfants car c'est le seul motif 
de refus spkifiquement interdit 
par la loi du Logement du Q u 6 k  
(Loi 107, Art, 1665). L'enquCte 
du Comid-Logement Rosemont 
a d'ailleurs fait ressortir le fait 
que les enfants sontrefuds prin- 
cipalement quand ils sont seuls 
avec leur mhe. Toutes les cat6 
gories de femmes sont touchCes 
par la discrimination dans le 
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1. Le substitut du procureur general 
qui devait normalement s'occuper 
de ces plaintes, ne le faisait pas. 

2. Le motif "avoir des enfants" 
n'apparaissant pas dans la charte 
des droits et libeds de la personne 
du Qu6bec, la Commission des 
droits de la personne du Qukbec 
(CDPQ) ne pouvait intervenir. 

A force de &marches, de rencontres et 
de discussions sur les possibilith de faire 
dkbloquer ces plaintes vers un guichet ef- 
ficace, IRFL a suggCr6 h la CDPQ de 
recevoir les plaintes de discrimination 
basQs sur la pr6sence d'enfants comme 
de la discrimination b& sur l'ige (le 
motif "3ge" apparaissant dans la charte 
qu6Woise des droits de la personne). La 
CDPQ afinalement accepd en juin 1988. 

Depuis lors, une plainte hla CDPQ s'est 
sol&e par un rkglement hors cour de 
1560$ en dommages moraux et materiels 
pour une mkre It&. C'est le premier cas 
ayant obtenu un rkglement h la CDPQ 
pour le motif "enfant." IRFL exhorte les 
femmes victimes de cette forme de dis- 
crimination h porter plainte afin ded6non- 
cer ces pratiques et de les rendre in- 
acceptables aux yeux de tous. 

Aux grands maux . . . 
La pauvretk &S femmes et l'inhuit6 qui 
prkvaut ii notre bgard en matikre de loge- 
ment, demandent desactions rapides. Sans 
des programmes concert& entre differents 
paliers de gouvemernent, sans une vo- 
lontk politique claire de rattraper le recul 
marque que les femmes accusent, l'6tau 
continuera de se resserrer autour de la 
population &S femmes. 

La situation des femmes locataires au 
Quebec et au Canada est fort complexe, 
beaucoup plus que ce que nous venons 
d'en decrire. C'est une problkmatique 
teintee d'616ments culturels et sociolo- 
giques dont nous avons peu trait6 ici. 
Justement B cause de ces nornbreux fac- 
teurs qui entrent en ligne de compte, il 
importe de mener les interventions sur 
plusieurs fronts h la fois et d'entreprendre 
des actions qui gtnkreront des change- 
rnents marquants pour les femmes. 

Ruth Pilote est co-fondatrice de 
l'organisme Information-ressources 
femmes et logement, ktabli (3 Montrkal en 
1986. Elle assume pre'sentement la fonc- 
tion de coordonnatrice au sein du grove .  

Dignity and Self Reliance 
It's one thing just to survive. It's quite another to live 
with dignity. In the Third World co-operatives and Credit 
Unions can make that difference by helping people provide 
for themselves. 

We are building the institutions that build dignity 
through self-reliance. 

Canadian Co-operative Association 
275 Bank Street, Suite 400, Ottawa, Canada K2P 2M 

Housing co-ops work 
Single mothers form one third of non-profit housing co-op 
members. 
Why? 
Because housing co-ops offer affordable, safe, secure 
homes in a nurturing environment. 
Keep the federal co-op housing program working! 

Y.YY"Y The Co-operative Housing Federation of Canada 
275 Bank Street, suite 202, Ottawa K2P 2L6. 
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